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. C'Eft par la Langue maternelle quë doLa
vent commencer les études, dit M.

Rollin. Les Enfans cormprennent plus aifé-
ment les principes de la Grammaire, quand
ils les voient appliques à ùnue langue qu'ils
'entendent déjà, , cette connoiffance leur
ferit. comme d'introdudtion aux Langues
anciennes qu'on veut leur enfeigner; Nou
avons de bonnes- Gramrmaires françaifes ;
mais je doute que l'on puiffe porter un ju-
gement auffi favorable des Abrégés qui ont
été faits pour les com mençans. Les premiers
élémens ne &uroient être trop fimplifiés.

Quand on parle à des Enfans, il y aune
mefure de connôiffances à la quelle on doit
fe borner, parce qu'ils ne font pas capables
d'en recevoir davantage. Il e fur-tout ima
portant de i¶e pas leùr préfenterîplufièurs
objets à la fois: il faut, pour ainfi iire, fai-'
re entrer dans leur efprit les idées une à
une, comme on introduit une liqueur gout-
te à goutte dans un vafe dont l'embouchure
eft étroite: fi vous en veWfez trop en même
tems, la liqueur fe répand, & rien n'entre
dans leafe. Iy a auffi un ordre a garder
cet ordre confine principalement à ne pas
fuppofer des chofes que vous ri avez pas
çncore dites, & à commencer par les con-
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